
 

La lutte contre
les adventices en

prairie



La prairie, un équilibre fragile

75% de graminées dont 50% sont des "bonnes  graminées"
(Raygrass, fléole, fétuque,...)
10-20% de légumineuses (trèfles,...)
Maximum 15% d'autres plantes.

Maintenir un couvert dense et fermé : chaque vide est une porte
d'entrée pour la flore indésirable.

Avoir une flore composée de : 

Dans la pratique, l'état de la prairie dépend de différents facteurs qui ne
sont du ressort de l'Homme ou non et qui peuvent être favorables ou
non : 

Pour une prairie gérée de façon optimale, quelques règles d'or sont à
bien retenir : 

Ebousage, hersage par temps favorable

Apport de fertilisation organique et/ou minérale

Fauche et/ou pâturage selon le type de flore

Conditions climatiques favorables

Gestion non adaptée, trop ou pas assez intensive

Mauvaise gestion des adventices

Dégâts de gibier

Conditions climatiques défavorables



La gestion des adventices

Les plantes adventices, souvent désignées comme "mauvaises herbes",
sont des pantes qui poussent là où elles ne sont pas désirées. Elle
servent souvent de plantes indicatives car elles poussent où les
conditions leurs sont favorables : certaines apprécient les sols acides,
alcalins, tassés ou non, humides ou secs, ...
Quelques exemples de plantes indicatrices sont présentées ci-contre

Bien que les adventices soient encore "peu" problématiques (hormis le
fait qu'elles dévalorisent les fourrages), certaines deviennent invasives. 
"Une plante invasive est une plante néophyte (introduite en Europe après
1500), naturalisée (qui se multiplie à l'état sauvage et dont l'extension
naturelle est persistante), mais ne se comportant pas comme les autres
plantes naturalisées. Elle possède en effet une capacité de reproduction
(sexuée ou végétative) extrêmement efficace, une affinité pour les milieux
rudéraux ou anthropisés, un caractère envahissant et agressif. De plus, ces
plantes se retrouvent dans des endroits où leurs ennemis naturels sont
absents, ce qui peut amplifier le phénomène de croissance rapide et
d'invasion. 
Renouées du Japon, berce du Caucase, balsamine de l'Himalaya et autres
posent désormais de gros problèmes notamment pour l'entretien des berges
de rivières et des bords de routes. De plus, ces plantes étrangères
représentent un réel danger pour notre flore locale et pour la biodiversité en
général. Elles sont considérées comme la seconde cause d'érosion de la
biodiversité à l'échelle mondiale, après la destruction des habitats naturels
(Simberloff, 2003). A l'heure actuelle, les plantes invasives ne posent encore
que très peu de problèmes en agriculture. Cependant, vu leur rapidité
d'expansion, cela semble n'être malheureusement plus qu'une question de
temps."  (S. Cremer, 2019)

Qu'est-ce qu'une adventice ? 



(Crémer S. 2019)



La gestion des adventices

Reconnaître les adventices
Les plantes indésirables doivent être identifiées pour pouvoir être
gérées de façon optimale. 
Il est également utile de pouvoir les reconnaitre au stade jeune,
généralement moins évident que lorsque la fleur est présente, afin
d'intervenir le plus tôt possible. Une fois la plante montée en graine, la
contamination de la prairie sera d'autant plus important que si les
adventices ont été éliminées plus tôt. 

Annuelle : les plantes annuelles ont un cycle de végétation d'une durée
de 1 an, de la germination à la fructification. Elles sont généralement
éliminées lors de la fauche mais produisent beaucoup de graines et se
disséminent facilement. Elles sont souvent problématiques dans les
jeunes semis.

Exemples d'annuelles : chénopode blanc, fumeterre, capselle, euphorbe,
lamier pourpre, pensée, mouron, renouée, ...

Bisannuelle : leur cycle de végétation s'étale sur 2 ans. Elles végètent la
première année puis produisent leurs graines l'année suivante et
meurent. Comme les vivaces, les annuelles ont souvent des organes de
stockages (racines pivot) et peuvent se reproduire par rhizomes ou
stolons.

Vivaces : Tant qu'elles ne sont pas complètement détruites, elles
reviennent d'année en année. Il est peu évident de les détruire et elles
sont problématiques tant en jeune semis qu'en prairie permanente.

Exemples de bisannuelles et vivaces : rumex, chardons, renoncules, pissenlits,
berces, plantains, séneçon, céraiste, lamier blanc, liseron, achillée millefeuille,
cardamine, joncs, ...



Les adventices annuelles souvent présentes dans les jeunes semis,
lorsque le sol n'est pas encore couvert. Les graines d'adventices présentes
dans le sol ont alors une place offerte parmi les plantules semées. 
 
        Comment intervenir ? 

Fauche d'étêtage permet généralement d'obtenir un semis propre. Les
adventices ayant une croissance plutôt rapide, elles dépassent le jeune
semis. En fauchant les têtes de ces indésirables (avant leur floraison)
celles-ci seront rapidement éliminées. 

Lorsque la surface est peu importante et que les jeunes adventices ne
sont pas trop nombreuses, un arrachage manuel avant la floraison peut
être une solution.

Il existe peu d'herbicides agréés pour les jeunes semis et encore moins
pour les mélanges graminées-légumineuses. 

La lutte contre les adventices

La lutte contre les annuelles

Mouron Lamier pourpre Chénopode blanc Capselle



La lutte contre les adventices
La lutte contre les rumex
Les rumex représentent une part importante des adventices présentes dans nos
régions. Ils sont représentés par 4 principales espèces en Wallonie. Le rumex à
feuilles obtuses et le rumex crépu sont les 2 plus problématiques

(Jacob Sturm, 1905)



Faire de l'ensilage humide lorsque le rumex est récolté dans l'ensilage
Composter les fumiers. Les graines meurent une fois chauffées à plus
de 55°C. 

Effectuer des faux semis avec 3 semaines d'intervalle 
Eviter la herse rotative et la charrue afin de ne pas les fragmenter et
les multiplier

En jeune semis
Enlever toute la plante jusqu'à la racine et la détruire
Arracher avant la floraison

Le rumex est capable de se reproduire de façon sexuée grâce à ses
quelques 60.000 semences par pied mais aussi de façon asexuée par des
rhizomes. De plus, ses semences sont capables de survivre jusqu'à 80 ans
dans le sol. 

        Comment le gérer et prévenir son apparition ? 

Détruire les semences 

Travail du sol 

Arrachage manuel 

Désherbage chimique

Pâturer sur gazon court et lorsque les rumex sont très jeunes. Les ovins et
caprins sont friands des rumex.

Faucher avant que la hampe florale n'apparaisse 

Maintenir absolument un couvert dense et fermé. Chaque espace libre est
une porte d'entrée pour les rumex.

La lutte contre les adventices
La lutte contre les rumex



La lutte contre les adventices

La lutte contre les chardons 
Les chardons sont des plantes vivaces ou bisannuelles. Les 2 chardons
principaux que nous rencontrons sont le chardon des champs et le
chardon lancéolé

Dessins du ministère de l'agriculture, 1975



La lutte contre les adventices

La lutte contre les chardons 

Faucher les refus

Maintenir un couvert dense et fermé

Eviter l'apparition des fleurs afin de limiter la reproduction sexuée

Rouler

Fauches répétées (pour épuiser la plante) et avant la floraison

Eviter le surpâturage

L'arrachage n'est pas efficace. Un petit fragment dans le sol peut se

transformer en plante entière

Lutte chimique lorsque les plantes font plus de 20 cm et avant

l'apparition des fleurs. 

        Comment lutter et prévenir ?

L. Sevrin L. Sevrin L. Sevrin



La lutte contre les adventices

La lutte contre les orties

Avoir un couvert fermé

Eviter les fertilisations trop azotées

Faucher régulièrement

Couper les orties et laisser sécher, elles

sont consommées par le bétail

(constituent un apport de protéines et

sont un vermifuge naturel)

Traitement chimique (mais élimine

aussi les légumineuses de la prairie...)

         Comment lutter et prévenir ?

La grande ortie est l'ortie la plus répandue dans les prairies de nos régions.
Elle est vivace et se porte bien dans la mi ombre. Elle se reproduit aussi
bien de façon sexuée qu'asexuée.

L. Sevrin



Pâturer tôt mais pas trop court

Lutte chimique 

Pâturage précoce par le jeune bétail

Rouler en fin d'hiver

Lutte chimique

Broyer les refus

Bien répartir le compost apporté

Lutte chimique

Pâturer et herser au printemps

Lutte chimique

Les pissenlits 

La grande berce 

Renoncule

Plantain lancéolé

La lutte contre les adventices

La lutte contre les autres vivaces

L. Sevrin

L. Sevrin

L. Sevrin

L. Sevrin



L. Sevrin

L. Sevrin

L. Sevrin

Gérer la fertilisation organique et minérale

Alterner fauche et pâture

Eviter le sous/sur-pâturage

Faucher les refus

Eviter toute porte d'entrée en gardant un couvert fermé

      Prévenir : 

      Lutte mécanique (herse, charrue,...)

      Lutte chimique RAISONNEE

          
              Le bon produit au bon moment et au bon stade 

La lutte contre les adventices

En résumé 

L. Sevrin
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